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PROSPECTUS DE L'OBSERVATEUR. OSm s attendre, ium à ciiuse de notre mérite personiel
giu est n1Il, tiais à e itse des principes que nous défen-
1lInsý Nous ]le dôî 'ous lii'cr UtC1C une licler prouveSurla scène politique,nous observons co qui passent dos osds· contenter nos lecurs, qein eu an-

comme ceux qui s'arrêtent, ceux qui travaillent onim notre desir d
cexi qiui cho ceuxqui rient comne ceux qui g i- ilonçant notre itelition i pub , sous poil, L'Ob-
missentaure, le mantien, le serrac«ir, deux fois par semanie. .'est di rc en doux
rire et les larmes, nous offrent de curieuses études et iiots que nous voulons, à toit prix, mériter l'appro-
nous revèlent (les faits. tonnants. Stis quitter le fit bation et surtout, le patroingedu publi.
teuil éditorial, u ins pserons done d'üi camp à l'antre

gour étudier les gestes et les actes de touslesfigurants.S U m ouvann:Un
Selon que l'observation l'exigera, la critiie ou la Ion- Le discours du trônc, conime oit l'appelle, que Sir
ange sera toujours prête, mais dans tous les cas, jus- Ednund IIcad a lu auxi chambres, le 25 ifévrier dernier,
tice et la vérité seront les seuls guides de l'une ct dlc ressemble aux précédents; c'est-à-dire qu'il promet
l'autre. beaucoup et n'opérera rien. Il a, néanmoins, sur les

Notre manière d'envisager les hommes et les choses autres, un avantage: il est assez court, et cependnt ass
nous force d'adopter le genre comique. Selon nous, long pour que l'on puisse dire, on regardant les honmes
la raillerie est l'antidote du ridicule, et un journal quilont die, que les promesses qu'il contient noc seront
qui remplirait bien le role de l'appliquer, se.rait d'un jamais réalisées ou ne le seront qu'à demi. Coimime tous
grand service ani pays. .lonr rendre justice et dire la les discours de la Imme fabrique, il prédit les imer-
vérité, tous les geires sont botis, mais il vient uit temps veilles que MM. McDonald, C:r'ticr et comltpagnio vont
où le lecteur fatigué d'entendre dire inutileimeunt la v- opérer pour le bonheur (lu peuple Canadien.
rité dans le genre sérieux, désire que l'ot ridiculise tous Dtns ce discours, il selbleu gouverneur, ou p!utot
ceux qui resýtenit sourds à la voix (li devoir. Le stti- - tlner pZt%
caexodig- aux minîistres qui le font pérorer, que la loi qui règlemate est inutile, depuis ql'il ne fit plus rougir lia l'institution dies ,jurs a besoin dl changements !!'
plupat do nîos hommes publies; de valets qu'ils sont Il semble! Le mot est aïf, pour te pas dire plus.
devenus il fait faire d'eux des boutrons. Pourquoi le Jusqu'à présent, les mnist'rs ont dotte été sourds ou
peuple n'aurait-il pas le droit de rire (le ceux qui se aveugles, puisqu'ils n'ont pas été certains, On vo tnt la
moq uent de lui? Puisque les rois ont ei leurs Tribou- égoutaento corruptio le inajustic et on enteo ant les
lots, pOurquoi le peuple n'aurait-il pas aussi ·les siens. Iles opprimés, qu'il tait indispensable d'ôter an
Ceux que notre critique atteindra,traiteront, sans doute, plus vite, à la justice, soit bandeau,' son masque et sesde folie, notre eitr'eprise, nais ntous redoutous peu leur faînsses balances ? Les ministres ne sont pas sourds
colère; leur sottise est plus à craindre. L'espoir d'être n lnee Leso mstaes e leurs mou-
secondés dans notre t^Lclic, nous encourage et nous fait qtuand ils enteenti le soli métalitque (le leuris 6CtJtOîi-

monts; ils ne sont pas aveugles quand il s'agit (le leurs
présager érn succès, intérêts personnels; mais ils sont muets comme une

Nous recevrons avec reconnaissance tout scrit saty- tombe, quand il leur fhut défendre la cause du peuple.
rique marqué au coin le lajustice et de la vérité ; nous Les ministres sont aussi d'opinion qu'il n'y a pas de
paierons même, à tant la pointe, les mieux coulés et les lois plus que celles gni iglent' l'exercice
plus incisifs! Plus l'abus qu'ils frapperont sera grand, de lu fniortnesi; du lules roient que cut
plus le prix sera élévé s ne la franchise élective; de plaus, ils croien tqu ò',l

Nous terminons cin sollicitant respectueusement des suiet, nos lois ont besoin d.'ttre amendéesn; ils oût
souscripteurs et on priant humblement nos confrères do vaincus que les i rceréseiitit front tou cn lur poivoW
ne pas regarder trop ddinue ntl'exiguité dle pour anzëliorcr et siinPlyier le .sys1cnc actuel. lis pensentnote jornal, mrop d digeusl mn t l x in ussi qu'il est néccssaire de pourroir à la protection les
notre journal, mas de croire a la franchise et à la Sm- êlecteurs qualfis dans l'exercice de leur droit de vote.
cérité des sentiments qu'il contient. Cette dernière phrase est certainement de M. Alleyn!

Après les scènes d'horretur et de dégout qui ont mari
NOTRE JOURNAL. qué le triomphe de presque tous les ministres et de

Nous prions nos lecteurs d'être indulgents à l'égard leurs suppots; n'est-ce pas outrageant d'enttendre pre.
de notre journal. Le manque de temps et mille con- cher morale publique et justice par dos honmes qui.
trariétés, nous ont empeché de consacrer à ce numéro par leurs votes, les outragent constamment.- lMis at
toute l'attention désirable. Désormais nous serons tendons la fi de cette comédie.
plus libres de disposer de notre temps, et noQus.espéras : :imuiitistees ont aussi l'effronterie d'ainonc
pouvoir, par notre conduite politique, at.scmout.rr aurôi't.l$4m pxir de présenter aux déput.du- pèp
toujours dignes de l'accueil encouragemw' 14iit 6dnous un proj o .pour simplfer et améheorr eF v me
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